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Prologue

	 

	 

	Avalon, terre de légendes...

	 

	Une terre aux multiples facettes, qui garde farouchement ses secrets et qui hante l’imaginaire des hommes, sans que ces derniers se doutent qu’elle est bien réelle et proche, si proche d’eux…

	Avalon, une contrée magique séparée de la Terre des hommes par un voile que seuls certains peuvent ouvrir…

	Une contrée de magie féminine dirigée par Ysolda, la Dame du Lac depuis huit siècles…

	Une contrée peuplée de créatures qui n’existent que dans l’imaginaire des hommes, façonnée par des forces primales qui foulent encore son sol à ce jour…

	Fenrir, le loup géant qui a créé les loups-garous en sauvant de la mort une orpheline et en l’abreuvant de son sang.

	Les licornes élémentales, représentatives des quatre éléments, qui règnent sur Ynis Witrin, l’île perdue dans les brumes d’Avalon.

	Pendragon, le dragon qui a longtemps été le Gardien d’Excalibur, l’épée légendaire. 

	Une terre de druides et de druidesses, mais aussi de grands périls, car là où existe une magie blanche existe toujours une magie noire, une magie corrompue, dont les promesses attirent des adeptes ainsi que le miel attire les abeilles.

	Comme les Mages Noirs, qui ont investi durant des siècles la cité d’Ys, fief des Morri-Génis, les « nées de la mer », avant que leurs légitimes occupantes n’en reprennent le contrôle.

	Comme les Lunes de Sang qui ravagent régulièrement la contrée magique, ces lunes rouges qui libèrent les Choses, messagères de mort et de destruction… 

	Une terre qui a manqué sombrer dans le chaos lorsqu’Ysolda et Duncan de Chânais, l’Alpha de la meute de loups-garous la plus puissante d’Avalon et l’unique Berserker encore en vie, ont bravé les lois interdisant à la Dame du Lac d’avoir un conjoint qui risquerait de la détourner de son devoir. 

	Avalon, la contrée d’au-delà du voile…

	 

	Êtes-vous prêt à le franchir et à découvrir ce qu’elle cache… ?

	 


Introduction

	 

	 

	Je n’appartiens pas à votre espèce. Vous ne me voyez pas, ne m’entendez pas, et pourtant, je suis là, tout près de vous.

	 

	Je suis une Chroniqueuse. Mon rôle premier a été de relater l’histoire de la famille de Chânais, une famille puissante composée en partie d’humains et en partie de loups-garous. J’ai été le témoin privilégié de leur histoire tumultueuse et des passions violentes dont elle a été et est encore le théâtre. 

	Mais comme cela arrive parfois parmi les miens, ma tâche s’est aujourd’hui étendue. 

	Je suis désormais chargée de chroniquer l’histoire d’Avalon la Légendaire.

	Vous ne croirez probablement pas un mot des récits que je vous conterai, et vous lirez mes livres comme des romans. Pourtant, ils sont vrais, de la première à la dernière ligne.

	 

	Mon nom étant imprononçable dans votre langue, j’en ai choisi un venu de votre monde. Je ne l’ai pas choisi au hasard ; il devait refléter l’histoire que j’écris encore à ce jour. J’ai choisi de m’appeler Ysaline en hommage à Ysolda, la Dame du Lac. Nos deux prénoms signifient « belle » en celte. Fear-faol veut dire « loup-garou » en gaélique écossais.

	 

	Je suis Ysaline Fearfaol et je suis la Chroniqueuse d’Avalon. C’est sur un parchemin couleur de sang et avec une plume trempée dans une encre de nuit que je transcrirai pour vous la deuxième de mes Chroniques.

	Une Chronique sur laquelle plane l’ombre d’une des Lunes les plus dangereuses d’Avalon, durant laquelle la Chasse Sauvage parcourt la contrée magique pour y prélever son tribut de larmes et de sang.

	Une Chasse qui va croiser le chemin de Titouan de Chânais et l’entraîner dans son sillage, pour faire de lui l’une des âmes damnées de Cernunnos…

	Un seul homme peut le sauver.

	Si toutefois son passé de réprouvé ne le conduit pas à céder aux attraits de la Chasse…

	 


Chapitre 1

	 

	 

	Ils surgirent de la brume au moment où la lune atteignait son zénith. 

	Personne ne les vit.

	Personne ne les entendit.

	Pourtant, tous en Avalon savaient qu’ils étaient là.

	Car ils revenaient chaque année, lorsque débutait l’été, pour fouler le ciel et le sol d’Avalon, laissant derrière eux un sillage de larmes et de sang. 

	Oui, tout Avalon savait que lorsque brillait la Lune du Cerf, Cernunnos menait la Chasse Sauvage pour moissonner ses victimes…

	 

	Le grand cerf s’ébroua quand ses sabots touchèrent l’herbe. C’était l’été, et pourtant, le souffle qui sortait de ses naseaux créait une traînée de buée dans l’air de la nuit. 

	Un air aussi glacial que celui qui régnait durant une nuit d’hiver…

	Le cerf avança d’un pas, hiératique, majestueux. Sous ses sabots, les graminées soudain recouvertes de givre craquèrent, résonnant dans le silence pesant. Son encolure légèrement rejetée en arrière accentuait son air hautain. Il portait avec fierté ses bois formés depuis peu, dont certains andouillers arboraient toujours des traces de velours. En principe, à cette période de l’année, les bois commençaient à peine à pousser, mais lui possédait déjà sa ramure complète.

	La ramure d’un dix-cors, aussi aiguisée qu’un poignard…

	L’animal fit un autre pas, créant de nouvelles fleurs de givre sous ses sabots. Ses yeux rougeoyants tranchaient sur son poil sombre, plus sombre encore que la nuit qui l’enveloppait. La brume le suivait, s’accrochant à ses andouillers et à son pelage. Le cerf souffla soudain, rompant le silence surnaturel qui planait sur la scène. Ses prunelles à l’éclat de sang se promenèrent sur les champs et les prés qui l’entouraient tandis qu’il s’immobilisait. 

	Le silence se fit plus lourd, plus profond.

	Plus pesant. 

	Dans le ciel, la lueur de la lune devint blafarde, puis, tout à coup, retentirent les premiers aboiements. Les oreilles rabattues sur son crâne, le cerf se retourna, sur le qui-vive. Ils étaient là, sur ses talons, massifs, énormes, plus noirs que la nuit la plus obscure, le regard méchant. Leurs crocs ivoire luisaient dans les ténèbres tandis qu’ils se précipitaient au sol, fendant la brume dans sa direction. Le plus rapide de la meute finit par l’atteindre. Ses mâchoires puissantes claquèrent, mais le cerf fut le plus prompt. Ses canines aiguisées se plantèrent dans l’épaule de son agresseur, qui glapit de douleur lorsque le cerf lui arracha un lambeau de chair. Le chien s’écarta en geignant pendant que son adversaire renversait la tête en arrière pour avaler la bouchée de viande. Puis les yeux rouges de l’animal se posèrent sur le reste de la meute. Arrêtés dans leur élan, les chiens se tenaient à distance prudente du cerf. Le blessé léchait son pelage taché d’un sang foncé. La plaie se refermait déjà et bientôt, il n’y aurait plus trace de la morsure. Le cerf leva haut l’un de ses antérieurs et frappa le sol avec violence. En réponse, la brume se déchira à nouveau, livrant cette fois passage à la harde. Comme le dix-cors et les chiens, elle descendait du ciel, portée par le brouillard. Les cerfs atterrirent les uns après les autres, provoquant un concert de grognements et de jappements chez les chiens, peu disposés à céder leur place aux arrivants. Le bruit de mâchoires qui claquaient retentit dans le froid de plus en plus intense de la nuit tandis que les canidés et les cervidés s’affrontaient, aucun des deux groupes ne voulant reculer. 

	Ils ne tardèrent toutefois pas à oublier leur rivalité quand des clameurs disparates se firent entendre. Les naseaux du grand dix-cors se dilatèrent tandis qu’il soufflait avec bruit un air glacé. L’un des chiens gronda sourdement, les crocs découverts en direction de la foule hétéroclite vêtue de haillons qui se pressait à présent au sol. Des hommes, des femmes et même des enfants, aux yeux fous et aux cheveux emmêlés, porteurs d’armes tachées de sang. Certains dansaient, leurs membres squelettiques agités de saccades cauchemardesques. D’autres fixaient les chiens et les cerfs en ricanant, la bave aux lèvres. Ils étaient tous si maigres qu’on aurait pu croire qu’un souffle de vent suffirait à les emporter, et pourtant, ils ne paraissaient pas souffrir du froid de plus en plus vif. Les déchirures des vêtements laissaient surgir des torses creusés, sur lesquels on devinait les côtes sous-jacentes, reflets de visages émaciés et d’yeux fiévreux.

	Toutefois, si l’on examinait attentivement ces êtres qui n’avaient d’humains que l’apparence, on s’apercevait que parmi eux erraient des hommes et des femmes à l’expression hagarde, qui n’avaient pas l’air de savoir ce qu’ils faisaient là ni comment ils y étaient arrivés. De prime abord, on aurait pu les croire perdus au milieu de l’étrange rassemblement. Ils avaient tout de proies faciles face à leurs compagnons, et c’est sans doute ce que s’imagina l’un d’eux en brandissant son arme en direction d’une femme aux courts cheveux châtain, encore bien en chair si on la comparait aux squelettes ambulants qui ricanaient autour d’elle. Une lueur de conscience parut revenir dans les prunelles de la femme. Elle saisit à pleines mains la lame du poignard sur le point de se planter dans son ventre, indifférente à sa chair qui se déchirait. Puis, avec un rire dément, elle tordit le poignet de son agresseur. Celui-ci glapit de douleur. Le rire de la femme redoubla tandis qu’elle cassait le bras de l’autre. La folie se lisait dans son regard lorsqu’elle poussa l’homme au milieu d’un groupe de chiens. Le vaincu cria quand les crocs tailladèrent son corps. Devant lui, la femme s’esclaffait de plus belle, oublieuse du sang qui coulait de ses paumes entaillées jusqu’à l’os. Elle riait encore quand le dix-cors la bouscula pour participer à la curée. Les chiens grognèrent lorsque le cerf se pencha pour s’approprier un énorme lambeau de chair, cependant, aucun d’eux n’osa s’interposer. À la place, ils se retournèrent contre la femme, qui avait chuté sur le sol glacé et riait toujours, n’esquissant pas le moindre geste pour se relever. L’un des chiens referma la gueule sur sa gorge exposée et tira, la décapitant presque, provoquant une nouvelle curée et laissant les restes de l’homme au dix-cors. 

	La bande de terrain sur laquelle évoluaient les cerfs était à présent complètement gelée, contrastant avec le paysage alentour, où les champs prêts à être moissonnés alternaient avec les prés en fleurs. Les tiges de blé, lourdes de grains, ployaient sous la douce brise estivale, une brise qui devenait bise quand elle atteignait la frontière matérialisée par l’herbe blanchie et maculée de taches sanglantes.

	Il ne restait presque plus rien des cadavres de l’homme et de la femme lorsque la brume s’ouvrit une dernière fois, libérant un froid plus intense encore. Les chiens interrompirent leur festin les premiers, bientôt imités par le dix-cors. Leurs regards étaient rivés sur le nouvel arrivant. L’homme avançait lentement, et tous, chiens, cerfs et humains s’écartaient sur son passage. Grand, large d’épaules, il exsudait la terreur et la magie.

	Une magie ancienne, ténébreuse.

	Une magie liée à la création d’Avalon.

	Il était Cernunnos, et il était l’une des forces primales d’Avalon…

	Une force qui s’était incarnée en un homme au visage buriné encadré de longs cheveux d’un profond noir de jais, et dont les yeux sombres rougeoyaient par moment. Une courte barbe noire ornait son menton, accentuant son expression sauvage. Plus surprenant, une ramure semblable à celle du dix-cors était plantée sur son crâne, lui donnant un air à la fois effrayant et majestueux. 

	Il était Cernunnos, et il était celui qui dirigeait les damnés qui l’entouraient…

	Seul le dix-cors ne recula pas quand Cernunnos s’approcha de lui. Le grand cerf baissa la tête pour poser son mufle ensanglanté sur la paume tendue de l’arrivant. L’homme eut un rire grave tandis qu’il flattait l’animal.

	— Je vois que tu n’as pas attendu pour commencer…

	Le cerf renâcla avec force, ce qui sembla amuser Cernunnos.

	— Oui, bien sûr, l’occasion fait le larron, comme tu dis… Tu aurais eu tort de te priver, surtout cette nuit où brille la Lune du Cerf…

	Un sourire déplaisant se peignit lentement sur le visage de Cernunnos tandis qu’il inspirait l’air nocturne à pleins poumons. La harde et la meute s’étaient rassemblées autour de lui, silencieuses et vigilantes. Cerfs et chiens cohabitaient à présent sans plus se provoquer ni s’affronter. Quant aux humains, ils se taisaient eux aussi, toute leur attention tournée vers celui qui les avait entraînés dans son monde de terreur, de froid et de glace.

	Ce monde qui, une fois par an, croisait celui d’Avalon pour y répandre sa terreur, son froid et sa glace et y moissonner de nouvelles recrues destinées à suivre les âmes maudites…

	D’un bond étonnement souple pour sa taille et sa carrure, Cernunnos sauta sur le dos du dix-cors, qui se cabra avant de s’élancer vers le ciel, suivi de la harde, de la meute et de la cohorte des damnés. Le givre s’attacha à leurs pas, laissant dans son sillage des traînées d’herbes noircies et brûlées par le gel. Une lueur sauvage s’alluma dans les yeux de Cernunnos tandis qu’il resserrait les mollets sur les flancs de l’animal. Derrière lui, les chiens s’étaient remis à aboyer, pendant que les damnés faisaient entendre leurs clameurs dissonantes.

	Mais aucune voix ne fut plus forte que celle de Cernunnos lorsqu’elle donna le signal que tous attendaient.

	— Que la Chasse commence !

	 

	 

	 

	 

	 


Chapitre 2

	 

	 

	La nuit enveloppait le Palais de la Dame du Lac depuis plusieurs heures déjà, cependant, aucun de ses habitants ne dormait. Tous avaient les yeux tournés vers le ciel, où la Lune du Cerf s’était levée. 

	Et en dépit de la douceur de la brise qui véhiculait les fragrances de l’été, les cœurs étaient glacés…

	— Elle revient chaque année, alors ? murmura Yseult en détaillant l’astre rond à l’apparence inoffensive.

	Originaire de la Terre des hommes, la jeune femme n’avait rejoint Avalon que depuis quelques années, et jusqu’à présent, elle n’avait pas eu l’occasion d’être aussi directement confrontée à une Lune du Cerf, même si elle en avait entendu parler. La contrée magique était grande, et depuis qu’elle y était arrivée, elle n’avait jamais été proche de la Chasse Sauvage, si bien qu’elle ne s’en était pas préoccupée. Si Yseult avait appris beaucoup sur la contrée magique depuis qu’elle avait intégré la meute de Chânais, elle était loin d’en connaître tous les secrets, aussi se concentrait-elle sur le plus urgent ou le plus utile sur le moment.

	Après tout, pendant les vingt-cinq premières années de sa vie, elle avait tout ignoré du monde auquel elle appartenait désormais. Tout comme elle avait ignoré qu’elle possédait les pouvoirs d’une druidesse, ces pouvoirs qui aujourd’hui frémissaient dans ses veines en réponse à la magie de la Lune du Cerf.

	— Oui, confirma Ysolda. Elle revient chaque année, et chaque année, elle ramène Cernunnos et sa Chasse Sauvage.

	La Dame du Lac avait rejoint la louve, et les deux femmes regardaient le ciel depuis l’un des balcons du Palais. 

	— C’est… étrange, reprit Yseult. En Terre des hommes, l’été est synonyme d’insouciance et de douceur, mais ici, en Avalon, il commence par une période de chaos et de malheurs.

	— À moi, c’est ce que tu dis qui paraît étrange. L’été n’a jamais été synonyme d’insouciance, en Avalon. Pas alors qu’il commence avec Cernunnos.

	Les mains d’Yseult se refermèrent sur le parapet de pierres tandis qu’un long soupir lui échappait.

	— C’est difficile, n’est-ce pas ? 

	La voix d’Ysolda tira Yseult de ses pensées. Son interlocutrice ne fit pas mine d’ignorer ce à quoi faisait allusion la Dame du Lac. Elle acquiesça d’un bref signe de tête.

	— Même si je ne regretterai jamais mon choix, il n’est pas aisé de tout abandonner en sachant que c’est une décision irréversible.

	Le regard d’Yseult quitta le ciel pour se porter sur le groupe d’hommes et de femmes qui occupaient la pièce située derrière elle. Il glissa sur l’assemblée, avant de s’arrêter sur un jeune homme aux cheveux noirs et aux yeux verts, qui écoutait avec attention ce que lui disait son voisin. A priori, il avait le même âge que les autres personnes présentes, toutefois, Yseult savait qu’en Avalon, il ne fallait jamais se fier aux apparences.

	Lorsqu’ils acceptaient la morsure d’un membre de leur espèce, la nuit de leurs vingt ans, les loups-garous cessaient également de vieillir, si bien que les âges réels de ceux qu’Yseult observait variaient entre plusieurs siècles et quelques dizaines d’années.

	Comme celui qu’elle regardait, et qui avait à peine plus de vingt ans.

	Titouan de Chânais, le dernier à avoir rejoint la meute. Lui aussi avait tout abandonné pour venir en Avalon quand Duncan, leur Seigneur et Alpha, avait décidé de quitter la Terre des hommes afin de protéger le secret de sa famille. La différence entre eux était que Titouan connaissait la contrée magique depuis toujours, et s’il n’avait lui non plus jamais vraiment vécu de Lune du Cerf, il était moins démuni qu’elle face à ce qui s’annonçait.

	Yseult sortit de ses pensées lorsqu’Ysolda reprit la parole :

	— Retournons à l’intérieur. Si nous n’avons aucun moyen d’empêcher ce qui va arriver, nous pouvons tenter d’en limiter les effets.

	— Aucun moyen ? releva Yseult, le cœur soudain glacé.

	— Personne ne peut arrêter les forces primales d’Avalon. Pas même la Dame du Lac.

	Après un dernier regard en direction de l’astre nocturne, Yseult emboîta le pas à Ysolda. Machinalement, elle referma la croisée derrière elle avant de rejoindre Aymeric, le sombre et dangereux lieutenant de la meute de Chânais. Elle s’installa à ses côtés, sur le canapé qu’il occupait, repliant ses jambes sous elle tandis qu’elle s’appuyait contre son amant. Le loup-garou aux cheveux noirs l’enlaça en silence, conscient des mille questions qui devaient fourmiller dans l’esprit de sa compagne.

	Questions que l’ancienne historienne qu’elle était n’allait sans doute pas tarder à poser à voix haute. Pas seulement pour satisfaire sa curiosité naturelle, mais aussi et surtout parce qu’il était vital pour elle de comprendre la contrée où elle vivait désormais.

	Être immortel ne voulait pas dire être invincible, et certaines blessures étaient impossibles à guérir, même pour un loup-garou…

	— Les légendes sur la Chasse Sauvage sont nombreuses, en Terre des hommes, commença d’ailleurs Yseult. En France, il doit y en avoir autant qu’il y a de régions, mais elles ont quand même toutes un point commun : dans la majorité des cas, celui qui mène la Chasse a commis un sacrilège. Par exemple, aller chasser au lieu d’assister à la messe, ce qui entraîne aussitôt une punition : le chasseur et son entourage, valets, chiens et chevaux, sont damnés et emportés par une tempête interminable et sont contraints de poursuivre sans fin un gibier qu’ils ne peuvent attraper. On les entend passer la nuit quand la tempête souffle, et malheur à ceux qui se trouvent sur son chemin. Mais il existe des Chasses Sauvages partout dans le monde. Certaines sont même menées par des femmes, les Dames de la Nuit. 

	La louve s’interrompit le temps d’avaler une gorgée de vin.

	— Quoiqu’en y réfléchissant, les Chasses menées par des femmes sont très différentes de celles conduites par les hommes. On dit plutôt que ces femmes s’affrontent dans des combats nocturnes destinés à déterminer la fertilité des sols, et qu’en général, elles se finissent par des festins.

	Le regard d’Yseult croisa celui d’Ysolda.

	— Je suppose qu’il y a du vrai et du faux dans tout ce que je viens de dire ?

	— C’est exact, confirma son interlocutrice.

	La Dame du Lac tourna les yeux vers la porte-fenêtre, comme si une force irrésistible l’attirait vers la lune. Elle se détendit imperceptiblement lorsque la main de Duncan effleura la sienne. 

	Dorénavant, elle n’était plus seule pour affronter la Lune du Cerf…

	— Les Dames de la Nuit sont des druidesses, c’est bien ça ? demanda au même instant Titouan.

	Ce dernier avait beau avoir grandi en sachant qu’Avalon existait, il y avait une différence entre la connaissance théorique de la contrée magique et vivre l’expérience en temps réel. Depuis qu’il avait choisi la morsure, il avait déjà combattu plus d’une fois, n’hésitant pas à tuer quand cela avait été nécessaire, et il n’avait plus grand-chose à voir avec celui qu’il était auparavant. Si le jeune homme avait toujours été un auditeur attentif lorsqu’il apprenait l’histoire de sa famille, maintenant qu’il avait franchi le voile, il réalisait plus que jamais à quel point comprendre son nouveau lieu de résidence était vital.

	— Oui, acquiesça Ysolda. Et je suppose que si leurs Chasses sont différentes des autres en Terre des hommes, c’est parce qu’en Avalon, ce sont des guerrières chargées de contrer Cernunnos. Elles ne peuvent pas l’arrêter, puisqu’il fait partie des forces primales d’Avalon, au même titre que Fenrir ou Pendragon, mais elles peuvent combattre ses damnés.

	— Il y a donc bien des damnés… commenta Yseult. Mais que vient faire Cernunnos là-dedans ? Ce n’est pas un dieu gaulois à l’apparence de cerf et aux attributions pas vraiment connues ?

	— Il n’a rien d’un dieu, intervint Duncan. Enfin, sauf si l’on considère que les forces primales d’Avalon sont des dieux. Et il a une apparence tout à fait humaine, excepté ses bois de cerf sur la tête. Pas vraiment pratique, à mon avis, mais bon…

	Le loup-garou blond se détacha de la cheminée sur laquelle il était appuyé pour se rapprocher de la table chargée de victuailles qui occupait un coin de la pièce. Il s’empara d’un morceau de pain sur lequel il déposa une tranche de viande froide puis mordit dans son repas improvisé avec appétit tandis qu’Yseult reprenait :

	— D’accord. Donc, la Chasse est menée par Cernunnos. Et elle revient tous les ans à la même date. Pour combien de temps ?

	— Une quinzaine de jours environ, répondit Ysolda. Elle commence quand la Lune du Cerf se lève et s’achève à la lune noire qui suit.

	— On est bien d’accord que la lune noire, c’est lorsque la lune n’est plus visible ?

	La Dame du Lac confirma d’un signe de tête.

	— Oui. La Lune du Cerf amène Cernunnos, et quand elle part, il repart avec elle. Avec ses cerfs, ses chiens et ses damnés.

	— Des cerfs ? releva Yseult, surprise. Pas des chevaux ?

	— Des cerfs carnivores, précisa Duncan. Agressifs et dangereux. 

	— Et eux, on peut les tuer ? intervint Titouan.

	Tout comme Yseult, le jeune homme écoutait avec attention les explications que donnaient la Dame du Lac et son consort, conscient de leur importance dans sa nouvelle vie. Ils étaient les derniers à être arrivés dans la meute, et avaient tous deux encore bien des lacunes concernant leur contrée d’adoption, des lacunes qu’ils s’efforçaient de combler dès que l’occasion s’en présentait.

	— On peut, lança Aymeric avec un sourire carnassier. Ils sont immortels, mais pas invincibles. Il suffit de frapper au bon endroit. La jugulaire, par exemple. Une plaie à cet endroit n’a pas le temps de se refermer avant la mort. Pareil pour les chiens. On leur saute à la gorge, et le tour est joué.

	Le lieutenant de Duncan s’étira avant de se lever avec souplesse.

	— Parler chasse m’a donné faim… Tu veux quelque chose, ma princesse ? ajouta-t-il à l’intention d’Yseult.

	La jeune femme accepta avec un sourire. En dépit des circonstances, sa nature de louve-garou se manifestait, et son métabolisme réclamait son dû pour continuer à fonctionner. D’ailleurs, tous ses compagnons de meute avaient pioché dans les plats disposés sur la table, de même que les druidesses présentes, sans que cela choque personne.

	Il était tout simplement ridicule de croire qu’un combat pouvait être soutenu sans s’alimenter ni se reposer, même si l’on possédait des pouvoirs magiques, quels qu’ils soient…

	— Donc il y a des cerfs, des chiens, et Cernunnos, résuma Yseult après avoir avalé la moitié du sandwich qu’Aymeric lui avait confectionné. Et les damnés, dans tout ça ? Je suppose qu’ils n’ont rien à voir avec les damnés tels qu’on l’entend en Terre des hommes ? 

	— En partie, si
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